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Fig. 1 : Les sites de Г age du Bronze. Carte de Guy Lecuyot et J.-B. Houal.

Fig. 2 : Les sites de Г age du Bronze en Asie Centrale. Carte de Guy Lecuyot et J.-B. Houal.



La civilisation de l’Asie Centrale 
a Page du Bronze et a l’age du Fer

Henri-Paul Francfort

Introduction
L’age du Bronze et Г age du Fer en Asie Centrale ont ete precedes depuis le Vile millenaire par une longue perio- 
de au cours de laquelle s’est progressivement installee une economie agraire originaire du Moyen-Orient. Ce long 
Neolithique et ce Chalcolithique ancien nous ont legue quelques remarquables vestiges archeologiques (comme 
le Neolithique de Djeitun), mais nous n’en saisissons pas bien les nuances ni les evolutions. II parait neanmoins 
etabli que diverses regions de l’Asie Centrale de ces hautes epoques ont chacune connu une forme de developpe- 
ment distincte, entre la Caspienne, l’Aral et le Pamir.
Au moment ой, vers 3000, commence l’histoire esquissee ci-dessous, l’Asie Centrale aborde une forme d’unite 
culturelle qui persistera sur le meme territoire, bien que sous des formes differentes. Cela signifie que Ton retrou- 
vera en gros la meme forme de culture a la meme epoque sur l’ensemble du territoire centrasiatique. Les rythmes 
devolution sont les memes et les manifestations materielles de la culture le sont aussi, sur un territoire qui a pu 
parfois s’etendre du Kopet Dagh au Pamir et de Г Aral a l’Hindou-Kouch, jusqu’a le franchir. Certes, les nuances 
materielles sont nombreuses, les frontieres geographiques sont mouvantes, les decalages temporels sont mani- 
festes et l’on pourrait se plaire a les detailler. Mais il parait plus important ici de souligner Г unite de la civilisa­
tion de l’Asie Centrale de ces epoques. Cette unite n’est pas plus ni moins grande que celle des ensembles histo- 
riques que nous convenons d’appeler “civilisation mesopotamienne” ou “civilisation europeenne”. La seule diffe­
rence, mais elle est de taille car elle ne facilite pas la tache de l’historien, est l’absence d’ecrit : l’Asie Centrale 
est largement agrammate au Bronze et au Fer. Mais, a 1’instar d’autres civilisations non-europeennes ou de 
Г Europe aux memes epoques, cela ne doit pas nous condamner a la comprendre uniquement comme une exten­
sion marginale d’empires mieux connus. En effet, dire que la civilisation de l’Asie Centrale est une peripherie de 
celle de l’lran qui serait elle-meme a la peripherie de celle de la Mesopotamie n’est pas suffisant, car d’autres 
regions du nord et de Г est ont certainement aussi joue un role. Mais surtout, par la capacite organisatrice des 
groupes humains anciens, un territoire immense fut rendu culturellement coherent pendant des siecles. Ce terri­
toire centrasiatique non seulement resta homogene au cours des transformations du temps, mais il fut aussi par- 
faitement distinct de ceux qui l’entourerent et avec lesquels il ne cessa d’echanger.

L’age du Bronze :

La civilisation de VOxus, entre 3000 et 1500 av. n. 
ere, s’est developpee, au nord de l’Hindou-Kouch, 
entre les р1ётоШ:8 du Kopet-Dagh et ceux du Pamir. 
Apres une phase formative d’environ un demi mille­
naire, elle a connu sa plus grande floraison en 2500 et 
1800 av. n. ere, c’est-a-dire a une grande epoque de 
developpement des echanges intemationaux qui ont 
parcouru l’ancien monde, pratiquement de l’Egee a 
l’lndus. Ensuite, une phase de declin economique, 
entre 1800 et 1500, a precede les importantes trans­
formations de l’age du Fer.

Phase formative (3000-2500 environ)
Cette periode a connu une forme de developpement

proto-urbain. Celle-ci se marque par la mise en place 
d’une sorte de cOmmunaute culturelle qui est indi- 
quee principalement par un type de poterie fagonnee 
peinte aux decors bien caracteristiques revele par les 
fouilles de sites archeologiques comme Namazga 
Depe, Altyn Depe, Ulug Depe et l’ensemble des oasis 
de Geoksyur dans le delta ancien du Tedjen. Cette 
ceramique polychrome ornee de motifs en croix de 
Malte (voir no. 7, fig. 1) se retrouve sur d’autres sites 
d’Asie Centrale : au Seistan a Shahr-i Sokhta, en 
Afghanistan a Mundigak, mais egalement au 
Tadjikistan a Sarazm, fouille par une equipe franco- 
tadjike. Bien que pour le moment cette phase forma­
tive n’apparaisse ni en Margiane, ni en Bactriane,



l’on a des raisons de supposer que des recherches 
approfondies permettront de l'y retrouver un jour. 
Dans la partie orientale de la region, a Sarazm mais 
aussi a Taluqan, site decouvert par une equipe franco- 
afghane, ce sont des affinites culturelles avec le bas- 
sin de l'lndus et le Baloutchistan qui apparaissent. 
L’economie de cette culture repose sur une agricultu­
re cerealiere irriguee artificiellement par des reseaux 
de canaux, ainsi que sur l’elevage des ovicaprides. 
Une architecture de brique erne tres elaboree se met 
en place ainsi qu'un artisanat du metal et de la pierre. 
Les defunts sont deposes dans des tombes collectives 
construites a la peripherie des habitats. Un grand iti- 
neraire d’echanges. route appelee "du lapis-lazuli” 
sur le modele de la “route de la soie”, relie le nord- 
est de l’Afghanistan aux regions de l’lran et de la 
Mesopotamie. A cote de sceaux de style local, en 
pierre ou en alliage cuivreux, on repere des sceaux- 
cylindres de type proto-elamite en Afghanistan et a 
Sarazm. Ce sont des manifestations extremes d’un 
grand phenomene historique, celui de l’expansion 
proto-elamite, qui a touche tout le Plateau iranien et 
atteint Г Asie Centrale. Cette expansion a apporte des 
tablettes d'une ecriture mal dechiffree jusque dans 
Г Iran oriental.
En somme, Г Asie Centrale apparait alors comme une 
region qui, comme ses voisines, developpe les debuts 
de l’urbanisation, mais sans Г ecriture ni les fortes 
concentrations de populations caracteristiques des 
grands bassins fluviaux.

Phase тйге (2500-1800 environ)
Une forme particuliere de civilisation urbaine en rela­
tion avec le reste du monde, de la Mediterranee a 
l’lndus, couvre alors le territoire centrasiatique, ou 
elle est attestee dans presque exactement les memes 
regions qu’a la phase formative. Le type d'urbanisa- 
tion est moins grandiose que dans les bassins des 
grands fleuves et Г ecriture est toujours absente, mal- 
gre des decouvertes isolees de caracteres elamites, 
mais les realisations materielles de cette civilisation 
etonnent par leur qualite et leur variete.
Les sites recenses sont beaucoup plus nombreux qu’a 
la periode precedente. On en connait plusieurs cen- 
taines dans les deltas du Murghab et de la Bactriane. 
Les principaux sites d’habitat fouilles sont Gonur 
Depe et Togolok Depe au Turkmenistan ou Namazga, 
Altyn et Ulug Depe continuent d’exister, Dashly 
Tepe en Afghanistan, Sapallitepa et Djarkutan en 
Ouzbekistan. Ce sont des etablissements fortifies 
dont les plus grands n’excedent pas une quarantaine 
d‘hectares, mais qui controlent un riche terroir irri- 
gue. L'architecture monumentale la plus remarquable 
est celle de manoirs et de palais ; elle presente des 
plans tres elabores a partir de symetries complexes

ainsi que des decors de facade faits de pilastres orne- 
mentaux.
La poterie, qui est toujours le premier indice archeo- 
logique par la quantite, est maintenant montee au tour 
rapide, mais elle n’est plus peinte. Les arts et Г artisa­
nat connaissent une belle floraison. Sans grands ante­
cedents locaux, ces arts s'inspirent largement des 
styles et des langages artistiques de la Mesopotamie 
et de Г Iran. Ainsi les lapidaires sculptent des figu­
rines d’animaux ou des statuettes composites de 
deesses aux elements savamment assembles, ainsi 
que des amulettes en lapis-lazuli, en albatre, en stea­
tite qu'ils savent rehausser d’incrustations de pierres 
colorees. Les orfevres et les toreuticiens ciselent et 
gravent aussi bien des vases d’or et d’argent histories 
que des bijoux somptueux ou ils associent les metaux 
precieux et les pierres fines, jouant avec les matieres 
et les couleurs. Une importante serie de vases en 
argent presente des scenes de la vie des dynastes 
locaux (voir n° 7-13). Les bronziers coulent, moulent 
et gravent des ornements et des armes dont les plus 
remarquables sont des recipients ornes et de belles 
haches d’apparat a decor frequemment animalier 
(sanglier, leopard, cheval, etc.). Ces haches ou mar- 
teaux d’arme sont des insignes des pouvoirs des 
elites, a la mode elamite. Une mention particuliere 
doit etre faite des cachets qui sont d’une grande varie­
te de formes et de matieres: sceaux metalliques cloi­
sonnes et ciseles en cuivre. en argent ou en or, 
sceaux-cylindres et amulettes en pierre. Ces arts pos- 
s&dent un tres riche repertoire dont Г etude permet, 
entre autres, de dessiner la structure d'un pantheon 
qui semble donner la place preeminente a une (ou 
des) divinite(s) feminine de la fecondite. Un dragon, 
monstre predateur leonin et ophidien, apparait fre­
quemment, ainsi que son adversaire : un etre anthro- 
pomorphique aquilocephale qui le combat en de mul­
tiples representations. Les decors animaliers sont 
extremement abondants, depeignant tout un bestiaire 
tant domestique que sauvage. Les ornements non 
figuratifs reprennent les figures geometriques de la 
ceramique de la periode precedente. Cependant cet 
art, si raffine soit-il, ne fait pas de place a la grande 
statuaire monumentale par exemple ; il s’agit d'un art 
purement mobilier, aise a transporter, bien qu’il ne 
s’agisse pas d’un art de nomades.
La plus grande partie des objets de la civilisation de 
YOxus, actuellement connus, provient des tombes. La 
plupart d’entre elles ont ete pillees dans l’antiquite, 
mais le reste du mobilier funeraire indique la grande 
prosperite de cette societe et la richesse de ses elites. 
Les tombes sont individuelles ou collectives a depots 
successifs des corps. Les fouilles ont par ailleurs mis 
en evidence egalement une pratique qui n’est pas 
attestee hors d'Asie Centrale : de veritables tombes



d’animaux, moutons ou chevres, avec parfois un 
riche mobilier analogue a celui des tombes humaines 
prestigieuses dont elles semblent etre les substituts. 
Pour quelles raisons inhumait-on ces animaux en lieu 
et place d’humains ? Les fouilles de Margiane ont 
ouvert egalement, tout aussi enigmatiques, une tombe 
de chameau et une autre de poulain ; Camelus bac- 
trianus et Equus caballus etaient domestiques dans 
cette civilisation et у jouaient un role dans la sym- 
bolique funeraire et artistique. De maniere caracteris- 
tique, a cette epoque, le mobilier des tombes femi­
nines est souvent le plus luxueux, et ce sont principa- 
lement dans les sepultures de femmes que se trouvent 
les cachets, consideres generalement comme des 
emblemes de pouvoir administratif. Comme la dees- 
se bactrienne, les femmes centrasiatiques occupaient- 
elles une place preeminente dans la societe ? Cela 
serait une autre originalite qui distinguerait cette civi­
lisation de celles du Moyen-Orient.
La civilisation de VOxus de la phase mure etait en 
relation avec le reste du monde de cette epoque. Du 
lapis-lazuli et vraisemblablement de retain en par- 
taient vers le Moyen-Orient, et, si nous ignorons 
quelles denrees pouvaient venir dans la direction 
opposee, le repertoire artistique apporte une reponse 
precise a la question des apports elamo-mesopota- 
miens. En effet, si nous considerons par exemple un 
theme iconographique comme celui des jeux taurins, 
nous pouvons le suivre du monde egeen ou il est 
abondant jusqu’a l’lndus (sur deux sceaux) en pas­
sant par la Margiane ou, sur un cachet bien grave de 
facture locale, nous voyons un enorme taureau et des 
personnages voltigeant. La presence et l’usage meme 
des sceaux-cylindres dans la civilisation de VOxus est 
une preuve tangible de ces rapports. Autre exemple, 
le vetement de kaunakes. aux meches de poil de 
chevre, est rendu de la meme fag on du Moyen-Orient 
a l ’Asie Centrale. Et Г on pourrait enumerer ainsi les 
exemples longtemps.
Les fouilles confirment cette insertion de l’Asie 
Centrale dans de vastes courants d'echanges interna- 
tionaux. Dans le nord-est de 1’Afghanistan, une mis­
sion fran§aise a fouille le site de Shortugha'i qui etait 
a l’origine une pure fondation de la periode mure de 
la civilisation de l ’lndus. Au Baloutchistan, la 
Mission archeologique frangaise de l’lndus a mis au 
jour et etudie les trouvailles de Mehrgarh VIII et de 
Sibri ainsi que le tresor de Quetta qui presentent de 
tres fortes similitudes avec le materiel de l’ensemble 
de l'Asie Centrale contemporaine vers 2000.
Mais, une transformation economique nette se 
remarque vers 1800-1700 av. n. ere que certains 
auteurs n’hesitent pas a mettre en rapport avec l’arri- 
vee des Aryens dans le nord de l’lnde.

Phase recente (1800-1500)
Lors de la phase recente de la civilisation de VOxus, 
deux phenomenes concomitants se produisent : un 
declin et une expansion.
Le declin observe est celui de l'activite economique 
dont les productions deviennent moins abondantes et 
moins soignees que celles de la periode precedente, 
quand elles ne disparaissent pas purement et simple- 
ment comme la statuaire et la plus grande partie de la 
metallurgie de prestige et de la glyptique. Les sites 
d'habitat paraissent plus petits qu’auparavant et 
aucun manoir monumental ne peut etre attribue avec 
certitude a cette epoque.
A l’inverse, l’expansion de cette civilisation est terri- 
toriale et se manifeste par la mise en valeur de terroirs 
inexploites jusqu’alors comme en Bactriane orientale 
ou au Tadjikistan. Ces territoires sont situes a la peri­
pherie des meilleures terres irrigables, sur des col- 
lines de loess, ce qui fait songer a une agriculture 
seche, a l’aide du millet par exemple, mais aussi 
peut-etre a un developpement du pastoralisme.
Les pratiques funeraires changent egalement. La cre­
mation, qui n’etait pas attestee jusqu’alors, fait son 
apparition dans les necropoles aux cotes des inhuma­
tions traditionnelles. De plus, dans tous les sites 
fouilles ou sur ceux dont la surface a ete inspectee 
attentivement, on remarque des tessons d'une cera- 
mique grise grossiere bien particuliere faite a la main. 
II s’agit de la ceramique des steppes qui appartient au 
groupe de cultures dites d’Andronovo. La culture 
d’Andronovo est repandue dans le nord de l’Asie 
Centrale, de l’Oural a 1’Altai. Or, quelques cher- 
cheurs considerent que cette culture, et done cette 
ceramique, sont a mettre en relation avec les tribus 
indo-iraniennes ou indo-aryennes que l’on pense 
avoir ete a l’origine du peuplement iranophone 
d’Asie Centrale et indophone du sous-continent. 
Cette hypothese n'est pas necessairement erronee, 
mais on doit admettre qu’il n'est pas possible aux 
archeologues, avec leurs seuls tessons, de resoudre 
les problemes ethno-linguistiques complexes de cette 
region vers 1500 av. n. ere. La question ethno-lin- 
guistique reste done ouverte. En revanche, les archeo­
logues sont en mesure de poser, sinon de resoudre, le 
probleme de migrations ou d’infiltrations de popula­
tions d’agro-pasteurs steppiques en Asie Centrale 
meridionale a cette epoque. Ils peuvent aussi esperer 
en inferer les causes, qui peuvent etre nombreuses, 
mais que Г on tente parfois de deceler dans une aridi- 
fication du milieu naturel, une desertification pro­
gressive.
De nombreuses recherches seront encore necessaires 
avant que Г on comprenne les mecanismes de ces 
mutations, qui vont s’accentuer a l’age du Fer.



L’age du Fer :

Traditionnellement, depuis les travaux pionniers des 
archeologues sovietiques dans les oasis de Margiane, 
le Fer est subdivise en trois phases qualifiees du nom 
du site eponyme de Yaz Depe (I a III). Dans cette 
sequence culturelle, la presence du metal fer lui- 
т ё т е  est vraiment minime au debut et ce n’est guere 
avant l’epoque achemenide que son utilisation 
devient tres frequente.
Durant cette periode, ce sont encore les memes 
regions, les memes oasis irriguees que celles du 
Bronze qui sont peuplees et mises en valeur, au point 
qu’elles deviendront les centres de l’organisation 
administrative territoriale des Achemenides. 
Cependant, l’Asie Centrale connait a ce moment 
Г une des plus importantes mutations de sa longue 
histoire culturelle.

Fer ancien (Yaz I) (env. 1500-1000)
A cette epoque, la civilisation de I'Oxus change radi- 
calement d’aspect, pour des raisons malaisees a sai- 
sir.
Les sites bien connus et bien fouilles de cette periode 
sont peu nombreux. Yaz Depe au Turkmenistan, 
Kuchuk Tepe en Ouzbekistan et Tillia-tepe en 
Afghanistan sont les principaux. Ulug Depe, actuel- 
lement fouille par une mission franco-turkmene, 
continue d’exister. II s’agit de forteresses erigees 
comme des donjons sur de hautes plates-formes de 
briques crues. Ce sont des manoirs encore, comme au 
Bronze, entoures d’oasis agricoles, mais plus petits. 
La ceramique faite au tour est presque totalement 
abandonnee au profit d’une poterie fag on nee a la 
main, dont la pate friable contient de nombreuses 
inclusions grossieres de paille, et de sable (un 
degraissant) et dont la surface est peinte. Ces poteries 
fa?onnees peintes sont omees de motifs geometriques 
simples comme des lignes paralleles, des triangles ou 
des losanges guilloches de couleur rouge a lie de vin. 
L’artisanat et les arts nous sont inconnus et devaient 
certainement etre tres peu abondants, a l’inverse de la 
floraison artistique que l’age du Bronze avait connue. 
Une autre transformation majeure conceme les pra­
tiques funeraires. En effet, apres des decennies de 
prospections et de fouilles, nous ne connaissons tou­
jours pas une seule tombe datant de cette epoque, ni 
т ё т е  de tout l’age du Fer, alors que les periodes plus 
anciennes (Bronze) et plus recentes (hellenistique, 
kouchane, etc.) en ont livre a profusion. Une seule 
conclusion s’impose des lors : a l’age du Fer le rite 
funeraire predominant des agriculteurs d’Asie 
Centrale etait le dechamement des corps a Fair libre,

et non pas Г inhumation ou la cremation. Ce rite cor­
respond a ce que les sources textuelles anciennes 
grecques et perses nous apprennent des pratiques 
funeraires des Mazdeens ou des Zoroastriens qui lais- 
saient les corps se decomposer a l’air libre, proie des 
animaux necrophages, afin de ne pas souiller la terre, 
1’eau ou le feu. Un indice complementaire nous est 
donne par la decouverte d’ossements humains a l’in- 
terieur т ё т е  des habitats fouilles de cette epoque. 
Cette interpretation est d’une tres grande importance, 
car elle montre non seulement que nous sommes dans 
un milieu religieux zoroastrien, mais de plus elle tend 
a appuyer la these de la presence de locuteurs des 
langues iraniennes, c’est-a-dire d’un peuplement ira- 
nophone sur le territoire de Г Asie Centrale agricole 
des cette periode.

Fermoyen (env. 1000-560)
Cette epoque est la plus mal connue, bien que rien 
dans la documentation disponible n’incite a la quali­
fier “d’age sombre” comme l’eussent fait les histo- 
riens de jadis.
Dans le nord de Г Afghanistan et en Ouzbekistan sur- 
gissent de vastes etablissements que leurs occupants 
munissent de puissants remparts : Merv, Samarkand, 
Kyzyl Tepe, Bandykhan Tepe, Altyn Dilyar, et 
d’autres sont de veritables villes fortifiees, souvent de 
forme circulaire. II s’agit d’une seconde urbanisation 
de grande ampleur qui touche egalement la 
Chorasmie (Kalaly-Gyr). On a egalement quelques 
raisons de penser que les grands sites qui deviendront 
les capitales des provinces achemenides puis helle- 
nistiques sont fondes a cette epoque. Des etablisse­
ments ruraux plus petits, des sortes de villae ont ete 
fouilles, ou Ton pratiquait elevage, agriculture et viti­
culture ; on moissonnait indifferemment avec des 
faucilles en fer, en bronze ou т ё т е  encore en pierre. 
De nouveau, la poterie blanche, sans decor, mais faite 
au tour predomine, avec des formes qui n’ont plus 
rien en commun avec celles des epoques plus 
anciennes. Cependant, dans les domaines des arts 
plastiques l’Asie Centrale des oasis demeure toujours 
obstinement vide. Ce vide contraste avec la richesse 
des creations artistiques du monde des nomades de la 
steppe, plus au nord. Mais il est essentiel d’observer 
que tout cet art nomade provient des fouilles de 
tombes, hormis les gravures rupestres; or, dans notre 
domaine, les tombes sont toujours absentes, tandis 
que les gravures rupestres n’ont pas ete etudiees dans 
les montagnes et qu’elles manquent, evidemment, 
dans les deltas alluviaux depourvus de surfaces 
rocheuses. II n’est pas indifferent de noter egalement 
que cette relative pauvrete documentaire conceme



aussi l’archeologie iranienne : en effet, la periode 
mede qui precede celle des Achemenides est tres mal 
connue. Les textes des auteurs antiques nous appren- 
nent cependant que cette periode fut marquee par Г ir­
ruption dans les royaumes moyen-orientaux de popu­
lations de nomades cavaliers comme les Scythes ou 
les Cimmeriens. II est done tres probable que l’Asie 
Centrale des oasis connut egalement ce phenomene et 
que des pasteurs cavaliers proches des Scythes у 
apparurent, bien que pour le moment les seules don- 
nees disponibles ne concement que les parages de la 
mer d’Aral (mausolees de Tagisken). Cette symbiose 
des nomades et des sedentaires en Asie Centrale a 
revetu des formes d’organisation sociale et politique 
qui nous echappent, mais la tradition textuelle 
antique a cru qu'un grand et puissant royaume bac- 
trien avait prospere a cette epoque, et que les souve- 
rains assyriens Ninus et Semiramis en avaient fait la 
conquete. Au-dela de la legende, il faut retenir que 
Г Asie Centrale a effectivement connu une periode de 
prosperite avant la conquete perse qui Г a fait verita- 
blement entrer dans Fhistoire.

Fer recent (achemenide) (560-330)
Cyrus le Grand et ses successeurs ont pris possession 
d’une Asie Centrale aux richesses connues qu'ils ont 
exploitee au mieux de leurs interets dynastiques et 
imperiaux. Les bas-reliefs de Persepolis, qui rassem- 
blent les effigies des populations de Г empire autour 
de l’image emblematique et tutelaire du souverain, 
montrent les peuples d’Asie Centrale. Ils sont recon- 
naissables a leurs costumes de cavaliers (pantalons et 
tuniques), a leurs armes (dague, pic d’arme), a leurs 
coiffures (haut bonnet pointu a pans couvrant les 
oreilles) et parfois aux presents qu’ils apportent : 
armes, bijoux ou vases precieux, mais aussi des che- 
vaux bien hamaches.
Jusqu’a la conquete d’Alexandre, l’Asie Centrale a 
done ete dominee par Г organisation achemenide en 
provinces, les satrapies, gouvernees depuis les capi- 
tales imperiales de l’lran comme Suse et Persepolis. 
Les listes d’Herodote et les inscriptions cuneiformes 
de l’lran nous font connaitre les noms de ces satra­
pies : l’Arie (region d’Herat), la Bactriane (region de 
Balkh), la Margiane (Merv), la Chorasmie (bas- 
Amou Darya), la Sogdiane (Samarkand), l’Arachosie 
(Kandahar), le Gandhara, et d’autres encore parmi 
lesquelles figurent des Scythes “d’empire”. Ces satra­
pies etaient soumises au tribut ; nous savons que de 
l’or, du lapis-lazuli, de la turquoise notamment 
affluaient vers les capitales perses, par des routes soi- 
gneusement balisees, qui etaient en fait les memes iti­
neraries que ceux des echanges fonctionnant a Г age 
du Bronze. Ces satrapies centrasiatiques devaient

aussi fournir aux armees du Grand Roi des contin­
gents militaires, essentiellement de cavalerie, que 
Ton verra s’illustrer lors de diverses batailles les 
opposant aux Grecs. Cette integration dans un empi­
re fait que quelques documents ecrits apparaissent, 
qui sont emis par les gouvernants ou les autorites 
imperiales plutot que par les populations locales 
semble-t-il. L’economie monetaire et les emissions 
de numeraire se repandent progressivement, plus 
rapidement au sud de l'Hindou-Kouch, proche de 
l'lnde, que dans le nord. De meme, les arts plastiques 
font leur reapparition.
L’exemple le plus frappant des arts presents dans la 
region est le “Tresor de VOxus", trouve en 1877 dans 
les environs de Takht-i Sangin et actuellement 
conserve au British Museum, qui rassemble des 
bijoux et de l’orfevrerie enfouis probablement au 
debut du Ille siecle av. n. ere. Trois traditions artis- 
tiques s’y cotoient. La premiere, perse, est proche des 
arts des cours achemenides, mais de nombreux 
auteurs pensent avec raison que les ateliers de pro­
duction peuvent etre bactriens. La seconde tradition 
appartient aux arts scythes, aux arts de la steppe qui 
sont a cette epoque repandus dans toute l’Eurasie. 
Enfin, une tradition grecque у apparait aussi, car l’art 
grec a tres tot influence celui de la perse achemenide. 
Des decouvertes faites dans des fouilles (Takht-i 
Sangin, Ai Khanoum. Chorasmie) ou apparues fortui- 
tement renforcent l’idee de cette triple tradition artis­
tique et permettent d’avancer l’hypothese qu’elle a 
perdure quelques decennies apres la chute des 
Achemenides, avant que le “modele culturel” helle- 
nistique ne s’impose defimtivement. Cette tradition 
artistique triple, comme par rebond, a rayonne large- 
ment au-dela de la Bactriane, jusque chez les 
nomades de 1’Altai par exemple. La encore, l’art de 
l’Asie Centrale achemenide vecut durant des lustres 
apres la chute de l’empire.

Cette histoire de la civilisation de Г Asie Centrale jus­
qu’a la conquete d’Alexandre, trop brievement 
esquissee, laisse la place pour l’ouverture de nom­
breux chantiers. L’archeologie de l’Asie Centrale au 
cours des presque trois millenaires du Bronze et du 
Fer, comme sur les laisses de mer de l’Histoire, scru- 
te un estran altemativement fouette par les hautes 
eaux conquerantes des empires agraires et battu par 
les apres souffles du monde des steppes. Au rythme 
lent de l’ecoulement du temps archeologique, l’im- 
mobilitL' des monts et des cours d’eau a protege des 
plages ой s’est accrochee une vie paysanne ou citadi- 
ne sans cesse revivifiee qui attend que nous la com- 
prenions mieux.


